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Si la capitaleesttoujoursautant

convoitée,l'offre immobilière seraréfie

et les effetsde la pandémieinfluencent

le marché.Bilan et perspectivesavec

les meilleursexperts.

PAR OLIVIER MARIN ET BAPTISTE BLANCHET

Le marchéde

l’immobilierdeluxeà

Parisa été influencé

par leseffets

de la pandémie.

Mais la capitale

et sesnombreux

atoutsattirent

toujoursautant.
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E n 2020, dansun contexte

de crise, le marché de l’im-

mobilier ancien a fait de la

résistance. Sans battre les

records de 2019 avec plus

d’un million de transactions,

les résultats de l’activité au

niveau national confirment le dynamisme du secteur,

autourde 900000ventes.Dans le segment du hautde

gamme, il retrouve la raison avec desvendeurs un peu

moins gourmands mais plus en phase avec la réalité

économique.Bien sûr, defortesdisparités sont toujours

recensées.Il y aceux qui s’en sortentavecdesventesem-

blématiques et d’autresqui rencontrent deréelles diffi-

cultés. Comme au sein du marché traditionnel, lesbiens

surévaluésne sevendentpas.Au contraired’un apparte-

ment bien situé, sansdéfaut,en phaseavecla réalité du

marché, qui trouvetoujours rapidementpreneur.

LE MICROMARCHÉ DES BIENS AU-DESSUS

DE 2 MILLIONS D'EUROS

A Paris,l’immobilier hautdegamme représenteunmi-

cromarché. Entre janvieret novembre 2020, 940 biens

de plus de2 millions d’euros ont étévendus, selon les

statistiques exclusivesdesnotairespour notre enquête

(740 sur la même période en 2019). Si le volume glo-

bal pèse3 % du marché parisien, en chiffre d’affaires,
il enreprésente16% avec3milliards d’euros.Les biens

de luxe à Paris sontcinqfois plus chers que l’ensemble
des autres logements. Pourles appartements à moins

de 2 millions d’euros, le prix médian de vente s’établit

à 475 000€ (10 900€/m2). Tandis que pour les biens

supérieurs à 2 millions d’euros, le prix médian est de

2565000€(!5000€/m2).

L'OUEST PARISIEN A LA COTE

Parmi les secteursprisés, l’ouest de la capitale a indé-

niablement la cote. Sur le segmentdu luxe,près d’une
ventesur deux est réalisée dansle 7eou le 16earrondis-

sement. Dans le détail, selon les données notariales, le

16earrondissementconcentre près d’un tiersdesventes ooo

Rue de Bourgogne

(7earr.), l'Agence

Varennea vendu

ce220 m!, situé

au5eétageavec

largesbalcons,pour

4 400000 ê. soit

20000Ê/m2.

Rue del'Université

(7earr.),cebien

d’exceptiona été

venduparBelles

DemeuresdeFrance-

Groupe Daniel Féau.

Tous droits de reproduction réservés

Propriétés Le Figaro

PAYS : France 

PAGE(S) : 22-24;26;28;30;32-33

SURFACE : 658 %

PERIODICITE : Bimestriel

DIFFUSION : (56000)

JOURNALISTE : Olivier Marin

1 mars 2021 - N°188



Un appartementde

luxesituédansle

16'arrondissement,

vendu8 millions

d'euros(ParisOuest

Sotheby'sRealty).

de biensde luxe (28%). Deux arrondissements(7eet

16e) ont enregistréprèsd’une ventede luxe sur deux

(44%).Parailleurs,cinqarrondissements(6e,7e, 8e, 16e,

17e) ont enregistréhuitventes de luxe sur 10 (81%). En-

fin, dansle T arrondissement,les biensde luxe repré-

sentent 19 %desventes(18% dansle 6e, 17% dansle 8e).

LA CLIENTÈLE ÉTRANGÈRECOMPENSÉE
PAR LES FRANÇAIS
Côté acheteurs,si le recul de la clientèle étrangèrea

indéniablementpesésur l’activité en 2020, elle a été

compenséeen grandepartie par les acquéreursfran-

çais. «Si les segmentsdu luxe et du trèsgrand luxe ont

étéaffectésparla quasi-disparition desChinois etsur-

tout desAméricainsqui n’ontpu traverserl’Atlantique
pendant de nombreuxmois, les clientèles du Moyen-

Orient ont pu sedéplacergrâceà leursavionsprivés.

LesEuropéensetsurtout les Français - notamment en

provenancedu Royaume-Uni,en prévisiondu Breæit

- se sont engrandepartie substituésà notre clientèle

internationale habituelle », souligne Charles-Marie

Jottras,présidentdu groupeDanielFéauet Belles De-

meures de France.

Dansce contexte,en dépitd’un tassementdesventes

entre1 et 3 millions d’euros, le groupeDaniel Féau se

félicite de ses résultats dansle segmentdel’hyperluxe.
«Au-delà de 3 millions d’euros, la part de nos ventes

effectuéespar la clientèle internationale est passéede

42%en2019à 27%en 2020,soit unebaissede 35%>.La

part desacquéreursfrançais remontantà trois ventes

surquatre,un niveau exceptionnel sur cesegment de

marché.La clientèle nationalea donc biencompenséla

diminution de nos acquéreursétrangers. Au total, nos

agencesont réalisél’an dernier uneventetous les trois

joursentre3 et35millions d’euros, à unprix moyen de

49700000,sensiblementlemême résultatqu’en 2019.»

«Pour les biensd’exception, l’absencedes étrangers,qui
représentent50à 80 % de nos clients, est pénalisante

maisil s’agit d’une aubainepourles acheteursfrançais

qui n’ont plus à affronter cette concurrence, nuance de

son côté Huguesde la Morandière,directeur associé

del’Agence Varenne,qui vient devendreun apparte-

ment de 220 m2ruede Bourgogne aveclargesbalcons

au 5eétage(4 400000€ ou 20000 €/m2). En revanche,

les appartements“clés en main” conçuspour desclients

fortunés, dans de beaux immeubleshaussmanniens,

sont “en panne”pour le moment. Mais nous sommes

confiantssur le retourdesétrangerset surun probable

rebond du marché, même si cela doit prendreplu-

sieurs mois. »

L’IMPACT DU DIGITAL POUR LES VISITES
VIRTUELLES

Autre phénomène,l’essor et l’importance du digital.

« L’absencedesétrangersest égalementcompenséepar

davantagedevisites virtuelles, indiqueNathalieGar-

cin, présidentedu groupeEmile Garcin.Nos outils de

travail nous permettentderéaliserunevisite personna-

lisée avecles étrangersou les expatriés.De la même ma-

nière qu’une visitephysique,vousdevenezl’œil devotre

acquéreur. Grâce àcette nouvelle manièrede travailler,

nous avonsconcluplusieursventes à distance. On note
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uneexcellentequalitéd’acquéreurs très motivés mais

moins nombreux. Globalement, le marché est stable.Il

y aun retour aujusteprix pour les biens “avec défauts”
et il n’y aplus d’envoléedesvaleurs. Seulsles apparte-

ments avecdes caractéristiques exceptionnellespeuvent

prétendreà unprix élevé»,poursuit Nathalie Garcin.

LE CHOIX DE LA RAISON

La raison devient-elle le maîtremot? « Le marché de

l’immobilier de prestigeest raisonnablement dyna-

mique depuis la fin du deuxième confinement, mais

sansfoliecar il y a beaucoupd’hésitation du côtédes

acheteurset desvendeurs.Cequi se répercuteforcément

sur les délais de réalisation. Nous constatons quand

mêmeunepetite baissedu volumedetransactionsetles

propriétairessontplus ouvertsàunenégociation pour-

vu qu’elle restetrès raisonnable. Lesprix ont très peu

bougé,ajoute PascaleConstans, directrice associéede

Propriétés Parisiennes Sotheby’s International Realty.

« Nous notons

une assezforte

demande,mêmesi

nousavons moins

de bienstrès haut

de gamme.»

Nous notons une assezfortedemandemême
si nous avons moins de biens très hautde

gamme car les propriétairesimaginentque

ce n’est pasle moment devendre: ainsinous

avons plusde demandeque d’offre. » Àtitre
d’exemple, un élégant appartementen

duplex (252 m2, quatrechambres),profitant

d’une entrée cathédrale deplus de 6,30 m

sous-plafond, s’est vendu 3 250 000 €

dansle 16e arrondissement, dans le secteur Assomp-

tion-Boulainvilliers. Ou encore, à Saint-Germain-des-

Prés, un appartementtraversantde 203 m2 entrecour

d’honneur etjardin arboréexposéplein sud est parti à

6400OOO€.
En dépit d’un avenir en pointillé, entre confinements

et couvre-feux, la pierreparisienne demeure une valeur

refuge.«La résiliencedumarchéparisienestune bonne

surprisequi s’explique.Malgré le contexte et les pers-

pectives incertaines, le marchérésidentielparisien ré-

siste bien, mieux que celuidesbureaux et desboutiques,

frappé directementpar la crise.Les confinementssuc-

cessifs ontfait ressortirlavaleur “bulle protectrice” de

noslieux devie, mais aussileurs défauts etleurs insuf-

fisances, analyse Hugues dela Morandière. L’activité
est plus restreinteen l’absencede clientèle étrangère,

mais la majorité de nosclients n’ont pasremis encause

leurprojet immobilier. Lesprix sont stablespourle mo-

ment, avecl’hypothèsed’un légerajustementà la baisse,

tout celadépendantdenotre capacitéàsurmontercette

crise. Dans une stratégied’épargnepatrimoniale,l’im-

mobilier résidentiel resteprivilégié surle moyen ou le

long termecaril offre la sécurité etun rendement supé-

rieur auxtauxd'emprunt», affirme-t-il.

UNE ENVIE D'ESPACE

Les quartiers historiques et les espacesextérieurs se

trouvent plus que jamaisplébiscités. « Évidemment,
l’extérieur resteunplusmaisc’est l’espace quiestprivi-

Dans le

8'arrondissement,

appartementde

143m2(proposépar

Engel S Vôlkers)

lumineux et rénové

parunearchitecte

derenom, double

expositionest-ouest

et vue dégagée.

Dans untrès bel

immeubleXVIII' siècle,

un magnifique

appartementtraversant

de203 m2entrecour

d’honneuret jardin,a

trouvépreneurpour

6400 000€ (Propriétés

ParisiennesSotheby's

InternationalRealty).
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légié, indique PascaleConstans.Les acquéreursveulent

plus d’espaceà vivre, avec la possibilité d’un endroit

plus calme. Ce qui manquele plus, ce sontdes hôtels

particuliersdansles 6e et7 arrondissements. Les sur-

faces très demandéessont cellesentre 100 et 200m2. »

En raison des changements devie induits par la crise

de laCovid-19, les petites surfaces sontégalement très

prisées. «Mais il y en a surle marchéet ellespartent

assezvite», ajoutePascaleConstans.

TERRASSESET JARDINS PLÉBISCITÉS
«Le ralentissement est le moins sensiblesur les appar-

tements de moins de 120m2 où la demande resteélevée

quece soit pour despied-à-terre, de l’investissement lo-

catif ou de la résidenceprincipale. Nous voyons aussi

s’exprimer de nouvelles tendances : desrésidencesse-

condaires en province qui deviennent résidenceprin-

cipale, et des appartementsparisienstransformés en

pied-à-terre.Ou l’échanged’un appartementparisien

pour une belle maisonavecjardin à l’ouest de Paris.

Chezsoi, on rêve plusgrand avec bureau équipé pour
la vie professionnelleet espacesextérieurspour mieux

vivre les confinements», résume HuguesdelaMoran-

dière. Envie d’espaceet de verdure oblige, les balcons,

terrasses et jardins sont devenus des atoutsmajeurs.

« L’extérieur est un critèrepresque essentiel ainsi

qu’une vue dégagée,confirme-t-on chez Emile Garcin

Paris Rive Droite. Les biens les plus recherchéssont

ensoleillés, en étage,avec unevue, une grandepièce à

vivre ou une belle réception, dansun quartieravec un

esprit village. La terrasseou lejardin constitue les nou-

veaux eldorados. Le centre de Paris étanttrès cher, les

arrondissements limitrophes bénéficient d’unreportde

certainsacquéreurs souhaitantmaintenirunesurface,

un nombre de chambres... Ils apprécient desquartiers

comme les9e, 10', 11'arrondissements, vivantsetfami-

liaux », poursuit-on chez EmileGarcin Paris Le Ma-

rais, qui a réaliséplusieurs ventessur la placedesVos-

ges (entre 27000 et 30000 €/m2) ou d’appartements

Ce duplexde143m2 dansun espritloft, situédansle secteur

Oberkampf-Ménilmontant(11'arr.)et proposépar legroupe

Emile Garcin, a étécédépour1950000ê.

PARISE l LES GRANDESFORTUNES

La Ville lumièreva-t-elleconserver

son attractivité auprès des

étrangers? La plupart des

professionnelsdu secteurestiment

qu’elle va perdurer.Cependant,

l’étude annuellede Barnessur les

grandesfortunes temporisecet

optimisme.« La crisesanitaire

cumuléeà la crise économiquesans

précédenta redistribuéles cartes

des grandesvilles internationales

priséespar les plusfortunés.Des

destinationsconsidéréescomme

des valeurséternellementsûres
ont étédétrônées duhaut du

classement.Alors que New York,

Londres, HongKong, Los Angeles

et Paris caracolaientlargement
en tête depuisdes décennies,

pour lapremière fois, aucune

de cesvilles ne figure au Top 5

duBarnes City Index. En 2021,

celui-ci met à l’honneurdes villes

reconnuespourleur qualité de vie

et oùrègne une grandesécurité

voire une certainesérénitécomme

Zurich, Copenhague,Tokyo,

Miami ou Stockholm. Les villes

à taille humaine situéesdans

des régionsde montagneou de

bord de mer vont certainement

connaître unattrait croissant au

cours desprochainesannées»,
souligne l’étude.

PlaceFrançois-Ier (8e arr.), unappartement

de 5chambresvenduà unacquéreurétranger

auprix de8 970000 g par Daniel Féau.
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LESBLREALX EX

ÎLE-DE-FRAXCE I

Selonl'étude deCushman&

Wakefield publiéemi-janvier 2021,

« Aprèsdeux trimestresau plus

bas, le marché desbureauxen
Île-de-France sembleamorcer

un redressementqui s'annonce

lentet difficile, comptetenu

de la persistancedelacrise

sanitaireliée à la Covid-19 etde

sesconséquenceséconomiques.

Les résultatsdu 4etrimestre

2020 révèlent un volume de

demandeplacéedel'ordre de

408 700 m2,certesen baissede

40 % d'uneannéesur l'autre mais

toutefoisbien supérieuraux

200 000et250 OOOm2

enregistrésrespectivementlors

de l'été2020 et à l'automne. Cette

relativerésiliencedumarché

permetde clore l'annéesur unpeu

plus d‘1,3 million de mètrescarrés
placé(-45 % par rapport à 2019). »

typeloft-atelier dans des fourchettes allantde12 500

à 15 OOO€/m2, auniveaudu HautMarais, côté 10e et
11e. Pourleur verdure, le 16e arrondissement, les sec-

teurs de Neuilly, de Saint-Cloud commelesmaisons de

l’ouestparisienattirent les familles.

LE MOMENT DE SELANCER

Malgré cette situation aussi particulière que durable

et imprévisible, le marchéparisien envoie des signaux

positifs. «Nousnevoyons pascomment l’étroitessede

l’offre pourrait disparaîtreà court et moyen terme.

Nous n’observonspas, loin s’enfaut, un affaiblisse-

ment de la demande, indique Charles-Marie Jottras.

La qualitédeses immeubles, sa richessedanstous les

domaines culturels comme sabeautéfont toujours de

Parisune descapitales les plus convoitéesau monde.

Ce déséquilibre sembledonc devoirperdurer. » « En ce

début d’année, les fondamentauxdu marché n’ont pas
beaucoupchangé.Les tauxsont extrêmementbas,donc

le pouvoir d’achat semaintient, les biens se vendent

dèsque le prix estajusté. Le décalageentre l’offre et la

demande s’est resserré,avec l’absenced’une clientèle in-

ternationale ou l’attentisme decertains acquéreurs. La

réactivité du marché est pliesgrandequ’avant car il est

plus transparent, avectoutes les référencesdeventedis-

ponibles enligne. Il s’adapteplusvite aux contraintes,

et peutredémarrer très vite, ce qui est rassurantpour
un investisseur.Nous l’avonsvu aumois dejuillet, avec

un rebond spectaculairede l’activité aprèsle premier

confinement, rassure Hugues de la Morandière. Nous

nesommespasdansunmarchéspéculatif. Comptetenu

du bon équilibre entre l’offre etlademande, c’estun bon

moment pour envisager une double opération achat-

vente, en gardant une approche très réaliste sur les

prix. Bien s’entourerrestela cléd’uneopération réussie,

pour optimiser la plus-value, anticiper avec confiance

le changement.» «Auxvendeurs, je diraissimplement:

vendez ! Il y a unedemande, certesexigeante,mais une

vraie demande.Aux acquéreurs,je conseillerais de ne

pastarderàprendreunedécision car la pierrereste le

placement leplus sûrpar rapportàun marchéboursier

incertain»,conclut PascaleConstans.

UN MARCHÉ IMMOBILIER DYNAMIQUE

EN ÎLE-DE-FRANCE
Selonla dernièrenotedeconjoncture des notaires de

Paris,publiée le 27janvier2O21, 46640logements an-

ciens ont été vendus en Ile-de-France de septembre

à novembre 2020, soit à peine 2 % de moins qu’à la
même période en 2019et 21 % deplus qu’en moyenne

de ces 10 dernières années.Compte tenudes circons-

tances et des effets de la pandémie, le marché a été

particulièrement dynamique. « C’est d’autant plus re-

marquable que 2019 étaituneannéerecord. Ces tran-

sactions portent sur des avant-contratssignés deux

à trois moisplus tôt, enjuin etpendantles mois d’été

où l’activité économique avait retrouvé de lafluidité.

Contrairement aupremier confinement, le deuxième

confinement n’a pas stoppé la signaturedes actes de

À Monceau-Ternes

(8earr.), appartement

lumineux de80 m2,

tripleexposition et

terrassede47 m2,

4350000€(Marc

Foujols Rive Droite).

Chez EmileGarcin,

cet appartementde

réceptionde133m2

avenueMontaigne (8earr.)

séduitparsonparquet

ancien,sesmoulures

etsa cheminée(vendu

32000006).
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ventes. En revanche, l’impossibilité d’organiser des

visites de bien a entraînéun recul notable des avant-

contrats, ce quifreinera le volume des ventes despre-

miers mois de 2021. Le regaind’intérêt pour la maison

se traduitpar une progression des volumes de ventes

de 4 % lorsque l’on compare la période septembre-oc-

tobre-novembre 2020 avec la même période en 2019-

A l’inverse, le nombre de ventes d’appartements dimi-

nue de 5 %.Dans la capitale, l’activité reste en retrait

de 13 %, dansla continuité des mois précédents », in-

diquent lesnotaires.

UNE TENDANCE TOUJOURS À LA HAUSSE

DES PRIX

En Ile-de-France, le prix deslogements a augmentéde

6,6 % en un an, de novembre 2019 à novembre2020.

La hausse annuelle atteint 6,5 % pour les apparte-

ments (plus spécifiquement 6,3 % dansParis) et 6,9 %

pour les maisons. « Les tendances déjà observées les

mois précédents se confirment. Pour les maisons, la

hausseannuelle desprix s’accélèreet la variation tri-

mestrielle reste notable (+2,4 % en trois mois, d’août à

novembre, et surtout +3,3 % aprèscorrection desva-

riations saisonnières), sansdoute sous la pression de

la demande. Les prix des appartementsaugmentent

plus modérément (+1,5 % en trois mois). D’après les

indicateurs issus des avant-contrats, ces évolutions

semblent appeléesà seprolonger. A Paris, le prix pas-

serait de 10850€/m2 ennovembre2O2O à10700€/m2
en mars2021,soitune baisseanticipée de1,4 %. Dufait
de cette tendance baissière récente, la hausseannuelle

du prix des appartementsserait limitée à 2,3 % en

mars2021 dans la capitale,soit le plus faible niveau

de la région avecla Seine-et-Marne (+1,9 %)¦ La hausse

annuelle desprix resterait encore de 6,2 % pour les

appartementsen petite couronne mais serait ramenée

à 3,4 % en grandecouronne. Enfin, d’après les avant-

contrats, les prix devraientaugmenterencorede 1,3 %

pour les maisons, dedécembre2020 à mars2021.Cela

confirmerait une évolution annuelledesprix d’environ
7% enpetite couronne comme en grandecouronne »,

soulignent les notaires.
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A MOINS
DE 100 KM DE PARIS

Une résidence
AU VERT
Autour de la capitaleou accessiblesen une heureenviron,

les biensviséspar les Parisienssont très différents,

avec desbudgetsqui varient fortement.L'envie denature,

le besoind'espace,le télétravail,la concrétisationd'un

nouveauprojetprofessionnelcomme la restaurationdu

patrimoineredessinentles fonctionsdeses« deuxièmes

maisons» que les familles n'habitentplus seulement

le tempsdesvacances,mais utilisentbeaucoupplusr r
régulièrement,parBaptiste blanchet

ASaint-Cloud, hôtel

particulierdébut
XXesiècle style

Napoléon III,sur

unparcde1709m2.

à3950000e

(Agence Varenne).

L
es confinements à répétition

comme les situations de couvre-

feu favorisent plus que jamais

l’intérêt pour les résidences se-

condaires prochesde Paris. «Il est

évident quela situationactuellea

fortementaccéléré la recherchede

propriétés à la campagne et d’un certain

dansles villes. Il s’agit d’un changement

digme dans lequel l’immobilier joue etjouera un rôle

primordialpourde nombreusesannées,soulignePatrice

Besse.La pandémie actuelleet sessoubresauts,donton

neconnaît pasla durée,favorisent cemarché.La notion

demaison defamillerevient:un endroit dans lequelon

peutse réunirfacilement le tempsd’une fin desemaine,

decourtesvacances,d’unconfinement rapidementdécré-

té. Les grands espacesne fontpaspeur, l’isolementnon

plus. » «Le marché desrésidencessecondairesàproxi-

mité de Paris est en plein développement,confirme-t-

on chezMarc Foujols. Nous l’avons ressenti via notre

chiffre d’affaires sur cesegmentqui agrimpé de20%en

2020.En revanche,nous n’avonspasconstatéd’impact
entermesde haussedesprix pour l’instant. Les acqué-

reurs sontessentiellementdesfamilles qui viennent de

Paris, des profils de cadressupérieurs, soitdes parents
avecenfantsou desgrands-parents qui veulentpouvoir

accueillir leurs petits-enfants. » Plus quejamais en cette
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période incertaine, cesrésidences secondairesdoivent

être accessiblesaussi facilement que rapidement, afin

des’y rendrefréquemment. «A moins delOOkilomètres

ou moins d’uneheuredeParis (cela peutfairebeaucoup

plus loin enfonction desvoies d’accès ou desmoyens de

transportutilisés) : voilà ce que tout bon agentimmo-

bilier recherchepour sesclients parisiensen cemoment,

lance Patrice Besse.Nousneretenonsque les bâtiments

dont l’architecture et/ou l’environnement présente un

intérêt. Les nuisances de toutenature sontproscrites,

plus encorequ’en tempsnormal. Nous comptabilisons

plusd’une centainede demandesparsemaine évoquant

ces seuls critères.Defaçon assezétonnante, nousnotons

unedemande trèsimportantepourdes bâtiments très

prochesdeParismais à usagede résidencesecondaire.

Ainsi nous avons vendu plusieurs propriétés remar-

quables à des Parisiensquine veulent pasquitter la ca-

pitale, mais seulementpouvoir s’en échapperneserait-ce

qu’unejournée.»

DES BIENS À PROXIMITÉ D'UN VILLAGE

ET D'UNE GARE

En Ile-de-France, le groupe Mercure propose desbiens

de caractère (châteaux, manoirs, propriétés, demeures

deprestige, hôtelsparticuliers), entre1,5et 20millions

d’euros, à des acquéreurs principalement français, par-

fois de retourd’expatriation. Ce marchéreste fluide,

la demande ne faiblit pas, les prix demeurentstables.

En ce qui concerne les biens d’exception, les tarifs va-

rient enfonction de leurproximité avec la capitale, de

leur étatet leur environnement : pour un château en

bon état,dans un secteur agréable, à 60 kilomètres de

Paris, il fautcompter au minimum 2 millions d’euros.
Récemment,unepropriété historique, située àdeux pas

du château de Fontainebleau et de saforêt domaniale

(25piècesavectomettes anciennes,cheminéesen pierre

deBourgogne, parquetsetboi-

series pour 1100 m2, parc de

plus de 6OOOm2), s’estvendue

plusde 4millions d’euros.«La

clientèleévolue avecla multi-

plication de demandes d’ac-

quisition intégrant un projet

de valorisationdu château ou

Desrésidences

secondaires

accessiblesaussi

facilementque

rapidement.

de la propriété via lacréation dechambresd’hôtes,d’ac-

tivités événementielles,typeorganisationdemariageset

deséminaires, souligne-t-on ausein du groupeMercure.

A l’issuedu confinement,cesacheteurs,forts d’unbudget
d’1,5 à 2millions d’euros,étaientmotivés par la volonté

de changer de vie, le besoindequitterParis (tout en res-

tant à unedistance raisonnable) et degagneren mètres

carrésetenqualitédevie.Mais beaucoupdedemandesen

vue d’unprojet événementieln’ontpasabouti. En 2021,

le marché devraitrester dynamique avecdes prix en lé-

Près deVaux-le-

Vicomte, une belle

demeurede1880avec

sesdépendancesprend

placesur un terrain

de4 hectares(vendue

11950000êpar le

groupePatriceBesse).

À Saint-Cloud,dansle domainede Montretout,

unepropriétéde septchambresvendueà

unacquéreurfrançaisauprix de 2900000C

par Daniel Féau.

Tous droits de reproduction réservés

Propriétés Le Figaro

PAYS : France 

PAGE(S) : 38-41

SURFACE : 369 %

PERIODICITE : Bimestriel

DIFFUSION : (56000)

JOURNALISTE : Baptiste Blanchet

1 mars 2021 - N°188



Cettemaison

de plaisance

du XVIII' siècle

surplombantla Marne,

à 70km deParis,

proposéepar Patrice

Besse,estpartieà

5700006.

gère baissedue àla raréfaction des acheteursétrangers.»

Parmi les territoires les plusdemandés,figurel’ouestde
Paris oùles bienssefont rares.Les bellespropriétés (de

2 à 20 millions d’euros) à proximité deVersailles, de

Saint-Germain-en-Laye, dans la vallée de Chevreuse

demeurent rareset trèsdemandéesnotammentpour la

présencedelycées internationaux prisés par les étran-

gers et les Français de retour d’expatriation. Tandis que

le sudetl’est,moins chers (1,5 à15millions), attirent plu-

tôt desindustriels et desentrepreneurs qui cherchent

à agrandir leur habitattout en restantà proximité de

leur lieu de travail. Au sein de groupe Marc Foujols, on

constatequela clientèle recherche enprioritéunemai-

son ancienne, enpierre, avecdu charme,dansunbudget

autourde800000euros.De préférenceunbienpastrop

isolé, facile d’accès,sanstrop de travaux, la proximité

d’un village etd’une gare étant importante. Chantilly et

Senlis, mais également Fontainebleau, Rambouillet ou

la valléede Chevreusefont partie des secteursles plus

demandés. A Luzarches,en lisière deforêt deChantilly,

unepropriété du XVIIIe siècl (350m2 sur un parcde

2,3hectares avecvue dominante) a étévendue autour

de 11OOOOO eurospar le groupe Foujols. Tandis qu’à
Gouvieux, près de Chantilly, une maisond’architecte de

200m2 dansun parcpaysagéde3900 m2 avecpiscine,

a trouvé preneurpour environ750 000euros,soitsensi-

blement le même tarif qu’à Chaînant, près de Senlis et

de saforêt domaniale, pour une ancienneferme restau-

rée de 280 m2 avecgrange attenante.

MÊME DES DEMANDES POURDES TERRES

AGRICOLES

Au sein du groupe Patrice Besse,on estime que ce mar-

ché dela résidence secondairedans un rayon d’environ
lOOkilomètres autourdelacapitale est pluriel, délicat à

délimiter, tantil se réinvente aufil dessemaines,au gré

descoups decœur. Parfois, la localisation ne constitue

pasle critèredécisif. «Dufait de notre engagementdans

l’univers du patrimoine,notre clientèle est composée

d’amateurs d’histoire et/oud’architecture. Celaveutdire

que,quelle quesoit la situationd’un bâtiment, sice der-

nier correspond auxexigences esthétiquessouhaitées,

nous avons l’acquéreur, indiquePatrice Besse.Notre

fichier en province est composédeplus de 30000 ac-

quéreurs avec lesquels nouséchangeonsrégulièrement,

c’est vousdiresi la demande est bienprésente.» Avant

d’ajoi ter : « En 202 ), nous avon vendu beaucoupde

biensprochesde Parisà desprix très différents. La de-

mande ne concernepasqueles budgets importants. Il
est cependant évident que plus on se rapproche de la

capitale etplus lesaffaires sont rareset donc chères.Ce-

pendant, au-delàde 5millions d’euros, les acquéreurs
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commencentà sefaire raressaufpour les propriétésde

grandeimportance.Je martèledepuisdesannéesque la

notion du luxeque nousdéfendonsdansmon groupe

est l’espace. Cette pandémie nous donne plus que ja-

mais raison. Nousavons ence momentdesdemandes

pour dessurfacestrès importantes, incluant desbois

et desterresagricoles. Mais il s’agit d’un marchétrès

techniqueet de comparaison,les acquéreurssavents’y

faire conseiller par des experts. Nousavonségalement

beaucoupdedemandespour desmaisonsde ville, hôtels

particuliers qui, pour le coup, n’ont quepeu d’espaces

extérieursmais dont le prix au mètrecarré habitable

séduitfacilementn’importe quelParisien.»Ainsi, dans

un village prochede Fontainebleau,un ancienmoulin

et sesdépendancesentourésde 8hectarestraverséspar

une rivière ont été vendus1350000euros par le groupe

PatriceBesse.A 70km de Paris, dansla Brie, surplom-

bant la Marne,unemaisonde plaisance duXVIII' siecle

(220 m2 pour le bâtiment principal) a trouvé preneur

pour 570000 euros,tandis qu’une demeurede 1880

avecsesdépendances,sur un terrain deplus de 4hec-

tares, prochedu châteaudeVaux-le-Vicomte (450 m2

Certainesfamilles

ont réinventé

unevie

mi-citadine

mi-rurale.

plus 234m2 de dépendances)

est partie à 1195000 euros.

Ce dernierbien a notamment

séduit par son accessibilité :

Paris està moins d’une heure

par la route, unegaresituéeà

10minutesrelie la propriétéà

la capitaleen 50 minutes, ou

en seulement30 minutesgrâce au Transilienqui part

de Melun, à 12km. Malgré cet attrait croissant, atten-

tion toutefois à ne pascéder à une forme d’euphorie,
presquede « mode», enoptantpour un prix dedépart

déraisonnable.«Noscampagnessont trèsdiverses,par-

tout onpeut trouver de belles maisons,propriétés,châ-

teaux... Chaquejour, nos collaborateursles sillonnent

à la recherche delaperle rare,oubliée, malmenée. Tout

bientrouveacquéreurpour autant quele prix depré-

sentation soitjustifié. Nous avonsdoncplus que ja-

mais un rôle de conseil auprèsdes vendeurs. La diffi-

culté de ce marchéactuellementtrès médiatiséest que

trop d’agencesqui n’en connaissentpas les spécificités

veulenty venirpensantreprendreici cequ’elles ontper-

du à Paris,met engardePatriceBesse.La luneestdonc

promise aux vendeursavecdesprix comparésà ceux

dela capitale.Or, il faut souventplusieursmois d’échec

pour revenirà la réalité.L’augmentationdesprix, si elle

est bien réelle, n’estpastelle qu’elle puisserattraper en

quelques moisuneestimationde départtrop élevée. »

La situation actuelleva durablementet probablement

définitivementmodifier nos modes de vie, notrerapport

À Gouvieux,prèsdeChantilly,cette maisond’architectede

200 m2dansun parcpaysagede 3900 m2avecpiscinea

été vendueautour de750000 Cpar legroupe Marc Foujols.

aux lieux d’habitation, à l’organisation familiale. Cer-

taines familles ont ainsi réinventéunevie mi-citadine

mi-rurale.«La proximitéavecParisest unavantagere-

cherché puisquecelapermetdépartagerle temps, la ten-

dance étant depasserau moins troisjours par semaine

danssa résidence secondaire, indique-t-on au sein du

groupeMarc Foujols. On voit l’effet sur lescentres-villes

deprovincequi seredynamisent.»

NOUVELLE VIE, NOUVEAUX USAGES

Quand on achète un grand espace, parfoisisolé, il faut

aussi le fairevivre (ou lui redonnervie), l’entretenir, y

faire destravaux. Ce qui engendredesfrais. De nom-

breux Parisiensselancentainsi dansun véritable projet

mêlant lieu de vie et usageprofessionnel. «Là encore,

mongroupesoutientdepuislongtemps toutes les initia-

tives visant à animer culturellementou commerciale-

ment ces lieux. C’est de cettefaçonquenoussauverons

unepartiedenotrepatrimoineetpourronsle transmettre

à nos enfants,estimePatriceBesse.Nousrécompensons

chaqueannéede nouveauxacquéreursqui développent

dansces maisonsdesprojetséconomiquesnovateurs.La

Covid et donc le télétravail ontfait gagner10 ansà ces

nouvellesutilisations.Notreactivité“Séjourner”enest le

témoin. Tous les lieux derésidence temporairesontpris

d’assautpour lesfins de semaineou lesvacances. Des

demandesnousparviennentmême pour deslocations à

l’annéeà la campagne! La vie en dehorsdelaville attire

de plus en plus les projets novateursdans l’utilisation
des lieux. Les sempiternelleschambresd’hôtes ou es-

paces de séminairessontremplacéespar du caworking,

descréationsde showroom, desdéplacements d’activités
culturelles (bibliothèques, salons dethé, musées,stages

en tout genre...), créationdelieux communs et intergé-

nérationnels devie, retourà laterreet saculture directe.

Lesidéesnemanquentpas, il fautsimplementtrouverle

lieu approprié.»

Tous droits de reproduction réservés

Propriétés Le Figaro

PAYS : France 

PAGE(S) : 38-41

SURFACE : 369 %

PERIODICITE : Bimestriel

DIFFUSION : (56000)

JOURNALISTE : Baptiste Blanchet

1 mars 2021 - N°188


